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ces chemins aulués, si pleins de souvenirs. Chose admirable, au
,Contact dlu sol natal, le moribond sembla renaître a lit vie et
l'on put saisir chez lui un viiu(-. désir dle conserver l'exi.stence.
Le vaillant soldat ne voulait pas mourir: il rêvait encore dle
luttes pour l'Eglise et il croyait q1ue sa tache n'était pas finie.
Hélas, ce ne fut que la vive et trompeuse lueur d'une lampe (lui
va s'éteindre. Bainiès vit qu'il fallait accepter le sacrifice et il
l'accýepta sans mnurmurer. Il ne fit entendre îîul ugèmisseilent et
conserva au milieu de ses soutffrances une admuirable iéîgto.

Les deux derniers jours furent remplis d'angoisses, de coilvul-
siens, d'accès de délire.

Le 9juillet 1848, à trois heures de l'après-midi, Balmès expi-
rait, i grand dans sa vie, non moins grand dans son trépas.

On lui fit des obsèques dligne., d'un prince de l'Eglise. Léè
(lue, l'alcade, le chapitre, le ~Sîelmunicipail, les habitants dle
Vich assistèrent il la cérémlonie funèbre, portant des torchies.
Le nom de Ba]mè!s fut donné à l'une des places (le la ville.

L'Espagnîe tout c iitière pleura la mort (le l'illustre pirete
catalan. D)es services solennels furent célébrés (laits un grraul(l
nîomblre lei:splusieurs ora;isons funèbres furentpooce.
L'Acadénîiu espagnole, dont Balinès était membre depuis qluel-
que mois seulement proinoin7 , son éloge. Vue sousceription, oi
l'on voit les plus beaux nm us (le l'aristocratie espagnole, fut ôu-

verte pour ériger un superbe inuausoeée à. l'auteur de 1Pi, IX.
Que l'on ne s'eul étomne pas. Lus esprits-, mêéme les plus irrités
par la célèbre brochure, vénéraient involontairement le carac-
tère et la piété de l'auteur, qui, malgré tout, en 184-N. ô-tait.
touýjours, considéré commle le docteur de la. nation tout itee

Enfin le panégyrique le plus mémora.ble (le B:ilmjès fut la
conduite (lu 'gouvernement espagnol qui, après un idelnit public
où Donoso Cortès se fit l'apologiste du grand pul liciste cathto-
lique, essaya (le mettre ponctuellement en pratique les enseigne-
imients qui remplisscnt les écrits de Balmès.

Le publiciste nous a fait oublier un peu le philosophe. Rièpa-
rons cette lacune dans la vie çt*un homme qu'un savanit l-roies-
seur de Saragosse comparait à t'saint Augustin écrivant alu
XIXe -;ièele " et que Mglçr Bruinelli appelait 'le Père dle l'épioque
actuelle."


